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Depuis l’aube des temps, la musique est omnipre´sente dans
toutes les cultures humaines. Une telle ubiquite´ sugge`re d’em-
ble´e l’existence d’habilete´s musicales « naturelles », partage´es
par l’ensemble du genre humain, favorisant a` la fois la cohe´sion
sociale et la communication interculturelle. La capacite´ de ce
me´dium a` induire des re´actions e´motionnelles n’est certaine-
ment pas e´trange`re a` l’universalite´ du phe´nome`ne musical.
Ne qualifie-t-on pas la musique de « langage universel des
e´motions »? Or, en de´pit de son attrait intuitif, cet adage n’a
inspire´ que fort peu d’e´tudes scientifiques. Ainsi, e´tonnamment,
dans un ouvrage de 2001 faisant autorite´ internationale en la
matie`re, intitule´ « Musique et e´motion »1, aucun chapitre n’est
consacre´ aux aspects universels des e´motions musicales!
En effet, si la musique constitue un mode d’expression pri-
vile´gie´ des e´motions humaines, ce sont cependant les modes
d’expression visuels qui ont rec¸u l’e´clairage le plus complet.
Par exemple, au cours des quarante dernie`res anne´es, Ekman
1 Patrick N. Juslin et John A. Sloboda, Music and emotion : theory
and research, New York, Oxford University Press, « Series in affective
science », 2001, 487 p.
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et ses colle`gues2 ont bien e´tabli qu’en de´pit de variantes cultu-
relles, les configurations faciales exprimant des e´motions telles
que la joie, le de´gouˆt, la cole`re, sont universellement reconnues,
quelque soit l’aˆge, le sexe ou l’origine ethnique de l’e´metteur.
En de´pit de ce biais historique envers l’interface visuelle,
la the`se de l’origine biologique universelle des e´motions musi-
cales est plus que jamais pertinente. En effet, depuis quelques
anne´es, des progre`s remarquables ont e´te´ re´alise´s en neuros-
cience de la musique. L’existence d’une circuiterie ce´re´brale
humaine de´die´e spe´cifiquement au traitement de stimuli musi-
caux, jusqu’alors soupc¸onne´e, est maintenant en voie de confir-
mation3.
Cette circuiterie ce´re´brale de´die´e exclusivement a` la mu-
sique sous-tend-elle des e´motions tout aussi biologiquement
inscrites ? Ainsi, les relations musique-e´motions sont-elles ap-
pre´hende´es spontane´ment, a` l’aide de pre´dispositions natu-
relles ? A` l’inverse, ces relations sont-elles culturellement ac-
quises ? Un tel apprentissage peut re´sulter d’une longue ex-
position passive a` la musique de sa propre culture, ou encore
de l’enseignement explicite de re`gles formelles propres a` un
syste`me musical.
Par conse´quent, si des personnes peu expose´es a` la mu-
sique d’une culture donne´e (de jeunes enfants, des e´trangers),
sans aucune formation musicale, font preuve d’une sensibilite´
marque´e aux aspects e´motifs de pie`ces musicales repre´sentatives
de cette culture, cela limiterait conside´rablement la porte´e de
la the`se de l’origine culturelle des e´motions musicales. C’est
cette proble´matique « nature-culture » que nous nous sommes
employe´ a` examiner au cours d’e´tudes re´centes.
2 Paul Ekman, W. Friesen, M. O’Sullivan, et al., « Universal and cultu-
ral differences in the judgments of facial expressions », Journal of Perso-
nality and Social Psychology, vol. 53, 1987, p. 712–717.
3 Isabelle Peretz, « Brain specialization for music : new evidence from
congenital amusia », Annals of the New York Academy of Sciences, vol.
930, 2001, p. 153–165.
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E´tude 1. Les e´motions musicales chez l’enfant
Dans le syste`me musical occidental, les deux e´motions les
plus faciles a` communiquer sont la joie et la tristesse. De plus,
ces e´motions sont typiquement associe´es a` des variations sur-
venant dans deux parame`tres musicaux : le tempo et le mode.
Le tempo d’une pie`ce musicale correspond au nombre de bat-
tements par minute, alors que le mode (majeur ou mineur)
correspond au sous-ensemble de notes utilise´ dans un segment
musical donne´. Dans le mode majeur, un demi-ton de plus
se´pare certaines notes de la gamme. Une pie`ce musicale dont
le tempo est lent (par ex., adagio) et le mode mineur est typi-
quement associe´e a` la tristesse. En retour, une pie`ce musicale
dont le tempo est rapide (par ex., allegro) et le mode majeur
traduit une e´motion de joie.
De fascinantes e´tudes princeps ont de´montre´ que des bam-
bins d’a` peine trois ans reconnaissent les e´motions de joie et
de tristesse exprime´es par les modes majeur et mineur4. Par
ailleurs, la capacite´ a` discriminer des tempos semble e´merger
chez des nourrissons de moins de 12 mois5! Cette sensibilite´
extreˆmement pre´coce a` des variations de tempo n’est pas sur-
prenante, si l’on conside`re que ce parame`tre n’est pas spe´ci-
fiquement musical. En effet, la vitesse caracte´rise aussi bien
certains stimuli non musicaux (tels que le rythme cardiaque
maternel in utero, le bercement, le de´bit verbal, le rythme de
la marche) que les berceuses, chansons et pie`ces instrumentales.
A` l’inverse, le mode apparaˆıt comme un parame`tre proprement
musical.
Cependant, aucune e´tude n’a, jusqu’ici, manipule´ le tempo
et le mode de fac¸on inde´pendante, dans le but de de´terminer
l’apport relatif de l’un et l’autre parame`tre a` la perception des
e´motions musicales de joie et de tristesse chez l’enfant.
4 M. P. Kastner et R. G. Crowder, « Perception of the major/minor
distinction : IV. Emotional connotations in young children », Music Per-
ception, vol. 8, 1990, p. 189–202.
5 C. Baruch et Caroline Drake, « Tempo discrimination in infants »,
Infant Behavior Development, vol. 20, 1997, p. 573–577.
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Me´thode
Un corpus de 32 extraits musicaux a e´te´ construit, a` par-
tir du re´pertoire classique instrumental occidental (XVIe au
XXe sie`cle). Afin d’uniformiser les stimuli, chaque extrait a e´te´
joue´ sur piano e´lectronique, a` partir de la partition originale,
et enregistre´ sur support nume´rique. A` titre d’exemple, un ex-
trait de 15 secondes du premier mouvement (Automne) des
Quatre Saisons de Vivaldi, originalement e´crit pour violon, a
e´te´ se´lectionne´ comme stimulus, a` partir de la captation, sur
piano e´lectronique, d’une interpre´tation de l’œuvre baroque
par un musicien professionnel. Le principal crite`re pre´sidant
au choix d’une œuvre e´tait le mode et le tempo : 16 extraits
tristes (tempo lent–mode mineur) et 16 extraits joyeux (tempo
rapide–mode majeur). A` l’oreille avertie d’un musicien, toutes
les œuvres choisies repre´sentent de ve´ritables caricatures de
l’expression musicale de la joie ou de la tristesse a` travers
les aˆges6.
Les 32 extraits e´taient pre´sente´s soit dans leur version ori-
ginale, soit dans une version modifie´e. Ainsi, dans la condition
Tempo, tous les extraits e´taient joue´s sur un tempo uniforme :
un tempo rapide comme un tempo lent e´tait transpose´ sur un
tempo mitoyen, neutralisant ce parame`tre. A` noter que dans
cette condition, le mode original de la pie`ce e´tait pre´serve´.
Dans la condition Mode, le mode majeur e´tait transpose´ dans
le mode mineur, et vice versa. A` noter qu’en de´pit de ce chan-
gement de mode, le tempo de la pie`ce demeurait fixe. Enfin,
dans la condition Tempo + Mode (T+M), les deux manipu-
lations de´crites pre´ce´demment e´taient applique´es de concert.
Par exemple, une pie`ce musicale originalement e´crite pour eˆtre
joue´e sur un tempo rapide et dans le mode majeur e´tait joue´e
sur un tempo plus lent (mitoyen) et dans le mode mineur. A`
noter que dans la condition T + M, l’e´motion exprime´e par
la pie`ce musicale d’origine (la joie ou la tristesse) ne peut eˆtre
6 Pour une liste comple`te des œuvres musicales composant le corpus de
32 extraits, consulter l’annexe de Isabelle Peretz, Lise Gagnon et Bernard
Bouchard, « Music and emotion : perceptual determinants, immediacy,
and isolation after brain damage », Cognition, 1998, vol. 68, p. 111–141.
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transmise ni par le tempo, ni par le mode, ni par le couplage de
ces deux parame`tres. Donc, la personne na¨ıve au plan musical
(qui ne reconnaˆıt pas la pie`ce en de´pit de sa transformation)
ne peut que disposer d’indices autres que le tempo et le mode
pour en juger le degre´ de joie ou de tristesse7.
Trois groupes d’enfants ont participe´ a` l’e´tude : 22 enfants
aˆge´s entre six et huit ans, 15 enfants aˆge´s de cinq ans, et 30
enfants aˆge´s de 3 a` 4 ans. Les jugements musicaux des enfants
ont e´te´ compare´s a` ceux d’un groupe de 24 jeunes adultes sans
formation musicale.
Chaque participant entendait un total de 128 extraits mu-
sicaux, soit 32 extraits dans chacune des quatre conditions
expe´rimentales (Original, Tempo, Mode, et T+M). D’un sujet
a` l’autre, l’ordre d’administration des conditions e´tait ale´atoire.
Les adultes devaient juger, sur une e´chelle de 1 a` 10, si l’ex-
trait musical pre´sente´ e´tait triste (1) ou joyeux (10), en utili-
sant toute la gamme des nuances de l’e´chelle. En revanche, les
enfants devaient cate´goriser chaque extrait comme joyeux ou
triste, en pointant le doigt vers un croquis de visage exprimant
la joie ou la tristesse (voir la figure 1).
Re´sultats8
Afin de rendre les re´ponses des adultes comparables a` celles
des enfants, les re´ponses des adultes ont e´te´ dichotomise´es.
Les jugements entre 1 et 5 ont e´te´ cate´gorise´s comme e´tant
des re´ponses « triste », et les jugements entre six et 10 ont
e´te´ cate´gorise´s comme e´tant des re´ponses « joyeux ». Une
7 Pour entendre les quatre diffe´rentes versions d’un extrait musical,
visiter le site Internet http://www.brams.umontreal.ca/peretz.
8 Les re´sultats de cette e´tude ont fait l’objet d’une pre´sentation au
congre`s « The biological foundations of music », tenu a` New York les 20,
21 et 22 mai 2000, sous les auspices de la New York Academy of Sciences.
Voir Simone Dalla Bella, Isabelle Peretz, Luc Rousseau, Nathalie Gosselin,
Julie Ayotte et Annie Lavoie, « Development of the happy-sad distinction
in music appreciation », Annals of the New York Academy of Sciences,
vol. 930, 2001, p. 436–438. Voir aussi l’article de Simone Dalla Bella,
Isabelle Peretz, Luc Rousseau et Nathalie Gosselin, « A developmental
study of the happy-sad distinction in music appreciation : does tempo
emerge earlier than mode? », Cognition, vol. 80, 2001, p. B1–B10.
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Figure 1
Croquis de visages exprimant la joie (a` gauche)
ou la tristesse (a` droite)
re´ponse e´tait conside´re´e correcte si le jugement de l’enfant ou
de l’adulte correspondait a` l’e´motion que nous avions attribue´e
a priori a` chaque extrait, c’est-a`-dire triste pour tempo lent—
mode mineur, et joyeux pour tempo rapide—mode majeur. Le
score de chaque participant e´tait le nombre total de re´ponses
correctes (sur 32), exprime´ en pourcentage. A` noter que ce
score ne permet pas de distinguer les re´ponses correctes vis-a`-
vis des 16 extraits tristes et vis-a`-vis des 16 extraits joyeux. Le
pourcentage de re´ponses correctes obtenu par deux des trois
groupes d’enfants et par le groupe de jeunes adultes apparaˆıt
aux figures 2, 3, et 4, en fonction de la condition (Original,
Tempo, Mode et T+M) de pre´sentation des extraits musicaux.
Ce qui frappe le plus, c’est qu’essentiellement le meˆme profil
de re´sultats ressort de la performance des jeunes adultes et des
enfants de six a` huit ans. Lorsque aucune manipulation n’est
exerce´e sur l’extrait musical (condition Original), l’e´motion de
la quasi totalite´ (pre`s de 90 %) des 32 extraits musicaux est
reconnue correctement, chez les jeunes adultes comme chez les
enfants de six a` huit ans. Par contre, ce pourcentage subit une
baisse statistiquement significative lorsque le tempo de la pie`ce
musicale est neutralise´ (condition Tempo) et lorsque le mode
La musique, « langage universel des e´motions » 111
Figure 2
Pourcentages de re´ponses correctes chez les jeunes adultes
de la pie`ce est inverse´ (condition Mode). Enfin, lorsque ces
deux manipulations sont applique´es conjointement (condition
T+M), la performance des jeunes adultes comme celle des en-
fants de six a` huit ans chute radicalement a` pre`s de 55 %, ce
qui sugge`re que le tempo et le mode constituent effectivement
des indices importants de joie et de tristesse. Cependant, des
indices e´motionnels autres que le tempo et le mode semblent
encore actifs dans la pie`ce, puisque l’e´motion de plus d’une
pie`ce sur deux demeure malgre´ tout identifiable correctement,
en de´pit du fait que ni l’influence du tempo ni celle du mode
ne puissent s’exercer.
Toutefois, la trouvaille la plus de´cisive de cette e´tude de-
meure le profil de re´sultats pre´sente´ par le groupe d’enfants
aˆge´s de cinq ans. En effet, bien que la capacite´ des enfants
de cet aˆge a` identifier l’expression de joie ou de tristesse de
pie`ces musicales en provenance du re´pertoire classique ne soit
pas diffe´rente de celle des jeunes adultes – un re´sultat en soi
spectaculaire mais pas nouveau –, il semble que chez les en-
fants de 5 ans, seul le tempo soit pris en conside´ration dans
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Figure 3
Pourcentages de re´ponses correctes chez les enfants
de six a` huit ans
les jugements e´motionnels musicaux. En effet, lorsque le mode
est inverse´ (condition Mode), la performance ne baisse pas de
fac¸on statistiquement significative par rapport a` la condition
Original. Seule la neutralisation du tempo (condition Tempo)
exerce une influence nette sur la perception de l’e´motion mu-
sicale chez les enfants de cet aˆge. A` noter aussi que dans la
condition T+M, la performance demeure au-dessus de 55 %,
comme chez les jeunes adultes et les enfants de six a` huit ans,
ce qui sugge`re que les enfants de cinq ans ont e´galement acce`s
a` des indices autres que le tempo et le mode pour juger de
l’e´motion exprime´e par une pie`ce musicale.
Plus important encore, le fait que le mode e´merge plus tar-
divement comme indice e´motionnel musical sugge`re que les re-
lations majeur-joie et mineur-tristesse sont issues d’une plus
grande exposition, soit-elle passive, a` la musique occidentale,
laissant pre´sager leur origine culturelle.
Enfin, la performance des enfants de trois a` quatre ans
n’a pas fait l’objet d’analyses, e´tant donne´ que leurs taux de
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re´ussite ne diffe´raient pas du hasard, quelle que soit la version
des pie`ces musicales et ce, malgre´ des pauses fre´quentes. Nous
pensons que l’utilisation d’extraits plus familiers (par ex., de la
musique instrumentale tire´e de films de Walt Disney) pourrait
favoriser une e´coute plus attentive chez les tout-petits.
Figure 4
Pourcentages de re´ponses correctes chez les enfants
de cinq ans
E´tude 2. Les e´motions musicales chez les
Chinois
Intuitivement, le tempo apparaˆıt comme un meilleur candi-
dat au statut d’indice universel d’e´motions musicales. En effet,
tel que mentionne´ pre´ce´demment, le tempo (le rythme, la vi-
tesse) n’est pas, contrairement au mode, un parame`tre spe´cifi-
quement musical, ni meˆme un parame`tre spe´cifique a` la culture
musicale occidentale.
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Une e´tude princeps a de´montre´ que le tempo musical tra-
verse bel et bien la barrie`re culturelle pour communiquer la
joie et la tristesse. Balkwill et Thompson9 ont enregistre´, en
Inde, des pie`ces musicales traditionnelles de ce pays, joue´es par
des musiciens professionnels indiens. Chaque extrait communi-
quait principalement l’une des e´motions suivantes : la joie, la
tristesse, l’apaisement et la cole`re. Des Canadiens sans connais-
sances formelles du syste`me musical indien ont juge´ du degre´
de chacune des quatre e´motions cibles, pour chaque pie`ce mu-
sicale. Une seconde taˆche consistait a` juger du degre´ relatif de
quatre parame`tres musicaux, pour chaque pie`ce musicale : le
tempo, la complexite´ rythmique, la complexite´ me´lodique et le
timbre. Des relations significatives au plan statistique ont e´te´
trouve´es entre une impression de tempo rapide et une impres-
sion de joie, d’une part, et entre une impression de tempo lent
et une impression de tristesse, d’autre part. Ainsi, des partici-
pants occidentaux peuvent de´coder les e´motions de joie et de
tristesse exprime´es dans un syste`me musical e´tranger au leur,
a` tout le moins lorsque ces e´motions musicales reposent sur des
variations de tempo.
Notre observation selon laquelle le tempo e´merge plus pre´-
cocement que le mode comme indice e´motionnel, combine´e aux
trouvailles de Balkwill et Thompson, laissait pre´sager que des
populations orientales, peu expose´es au re´pertoire classique oc-
cidental, pourraient se servir du tempo pour identifier la joie et
la tristesse. A` l’inverse de ce caracte`re « universel » soupc¸onne´
pour le tempo, le mode musical majeur-mineur aurait un statut
plutoˆt spe´cifique a` la culture occidentale. Les modes occiden-
taux diffe´rant des modes orientaux, les Asiatiques ne devraient
pas de´montrer une sensibilite´ e´motive aussi grande au mode
qu’au tempo.
Me´thode
Le meˆme corpus de 32 extraits musicaux a e´te´ utilise´ dans
9 L.-L. Balkwill et W. F. Thompson, « A cross-cultural investigation of
the perception of emotion in music : psychophysical and cultural cues »,
Music Perception, vol. 17, 1999, p. 43–64.
La musique, « langage universel des e´motions » 115
la pre´sente e´tude, selon les quatre conditions expe´rimentales
(Original, Tempo, Mode, et T+M) de´crites pre´ce´demment. Les
participants, sans formation musicale aucune, e´taient 24 jeunes
adultes ne´s en Chine et 24 jeunes adultes ne´s au Canada. Les
participants d’origine chinoise e´taient tous, depuis moins d’un
an, e´tudiants internationaux a` l’Universite´ Laurentienne de
Sudbury. Il importe de pre´ciser que cet e´chantillonnage n’est
pas ide´al. D’ailleurs, de nos jours, peu de peuples n’ont jamais
e´te´ expose´s a` la musique occidentale. En fait, meˆme en Chine,
la musique traditionnelle chinoise est peu pre´sente aujourd’hui,
et les interpre´tations actuelles de musique traditionnelle chi-
noise, sur les rares enregistrements disponibles, sont teinte´es
d’influences occidentales! Les jeunes, et en particulier les jeunes
issus de familles aise´es et susceptibles de poursuivre leur for-
mation universitaire en-dehors du pays, e´coutent re´gulie`rement
de la musique pop occidentale, facilement disponible dans les
grandes cite´s chinoises, de meˆme que sur Internet. En de´pit de
ce be´mol, l’exposition a` la musique occidentale au cours des
20 premie`res anne´es de vie peut sans conteste eˆtre conside´re´e
plus e´leve´e chez les participants ne´s au Canada. Les partici-
pants chinois et canadiens devaient juger, sur une e´chelle de
1 a` 10, si l’extrait musical pre´sente´ e´tait triste (1) ou joyeux
(10), en utilisant toute la gamme des nuances de l’e´chelle.
Re´sultats10
Contrairement a` l’e´tude pre´ce´dente, un score distinct a e´te´
calcule´ pour les 16 extraits tristes et les 16 extraits joyeux. Un
score parfait correspond a` 1,0 pour les extraits tristes et corres-
pond a` 10,0 pour les extraits joyeux. Plus un score s’e´loigne de
1,0 ou de 10,0 pour se rapprocher de 5,5, plus la performance
devient ale´atoire.
Les figures 5 et 6 illustrent le jugement moyen envers les
extraits tristes et les extraits joyeux, en fonction des quatre
10 Les re´sultats de cette e´tude font l’objet d’un manuscrit d’article
soumis pour publication : Luc Rousseau, Isabelle Peretz et Simone Dalla
Bella, « Are Chinese listeners sensitive to happy and sad tones in Western
classical music? ».
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conditions expe´rimentales, chez les Canadiens et les Chinois. Il
ressort clairement que le profil de re´ponses ne diffe`re pas entre
les deux nationalite´s. En effet, chez les Chinois comme chez les
Canadiens, un extrait joyeux dont on neutralise le tempo ou
inverse le mode perd significativement de son caracte`re de joie.
La meˆme fatalite´ frappe un extrait triste. A` noter que dans la
condition T+M, la diffe´rence entre le score pour extraits tristes
et le score pour extraits joyeux demeure statistiquement signi-
ficative, ce qui sugge`re que meˆme chez les Chinois, des indices
autres que le tempo et le mode pre´sident a` la discrimination
joie/tristesse dans la musique classique occidentale.
Figure 5
Jugement moyen des extraits joyeux et tristes
chez les Canadiens
Conclusion
Dans l’ensemble, les donne´es expe´rimentales recueillies dans
le cadre des deux e´tudes de´crites ici ne permettent pas d’ap-
puyer, hors de tout doute, la the`se de l’universalite´ des e´motions
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Figure 6
Jugement moyen des extraits joyeux et tristes chez les Chinois
musicales. D’une part, le tempo demeure le candidat le plus
se´rieux comme indice musical universel de la joie et de la tris-
tesse. En effet, tant les enfants de cinq ans que les partici-
pants de nationalite´ chinoise y de´montrent une sensibilite´ qui
ne diffe`re pas de celle de jeunes adultes canadiens.
D’autre part, la sensibilite´ plus pre´coce au tempo qu’au
mode musical, observe´e chez les enfants de cinq ans, appuie
l’hypothe`se selon laquelle l’utilisation du mode comme indice
e´motionnel repose sur une certaine exposition a` la culture mu-
sicale occidentale. En effet, la sensibilite´ au mode e´merge quel-
ques anne´es plus tard, vers six a` huit ans. Cependant, la sen-
sibilite´ au mode, chez les participants de nationalite´ chinoise,
surprend et sugge`re que cette sensibilite´ peut se de´velopper
sans qu’il y ait ne´cessairement exposition massive au syste`me
musical occidental. Cette sensibilite´ a` un parame`tre que nous
avions pourtant conside´re´ comme spe´cifique a` la culture musi-
cale occidentale est si remarquable qu’on est tente´ de penser
que des pre´dispositions naturelles sous-jacentes en acce´le`rent
l’acquisition par exposition.
